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La Manifestation contre les Bouilleurs de crû 
W M Î I G CRU 

La m&asfaalatiûti qol aura lieu anjour-
tounl'hui, à Lille, contre 1» privilège des 
!boujlJ»ura de cru, s'annonce comme de-
/tant être imposante. 
1 Lrs fautes qui avaient été commises il 
y a quiuze jours aeroot certainement évi­
t é » . Les inUiatsura da mouvement ont 
«ompris que pour lui donner toute 
î'efikacité, toute la puissance qu'il com­
porte, il était nécessaire de faire appel au 
concours de tous, da baanir toute politi­
que, et d'observer vis-à-vis du gouverne­
ment de la République et vis-à-vis de son 
aepré&euUtit. à Lille l'attitude déférente 
à laquelle i ls ont droit. 

Uu6 audience a été demandée à If. 1» 
t ré f e t du Nord qui l'a immédiatement 
accordée. tXn appel a été adressé a tous 
l e s élus de la région, sans distinction de 
jTjartis. Et l'on a tenu vis-à-vis des.jour-
Siaux républicains, an instant l'objet ri'ui 
jTsgrettable malentendu, n n langage conta 
bant auquel il ont répondu par l'appui le 
plus tfnélre et le plus empressé. 

[ L'union est donc faite de toas les limi­
tants de la région du Nord autour des 

• revendications légitimes de nos cultiva­
teurs . 

El la manifestation qui se prépare et au 
• »aOQra de laquelle pas une note discor­

dante ne sera entendue, affirmera la 
jferme résolution de nos concitoyens de 
Jaire prévaloir leurs droita contre dts 
.abus et des privilèges qui constituent 
tm véritable scandale. , ,s-, 

Que tous, en oetta journée,- observant 
Se plus grand ralnie, J« plus grande di-
.gnité. Il ne faut pas que la réputation de 
.sagesse des habitent» du Ntxd paisse être 
! si ppu que cesoit atteinte. Pas décris, pas 
,de bruit, pas detumnlié. 

Rien, que la réunion imposante de mit-' 
i lUrs de travaillée»» des campagnes, de 
Aous citoyens, se rendant auprès du re­
présentant des pouvoirs publics pour de-
tiaauder justice. 

Ainsi comprime, ainsi différenciée de 
eertaines agitations tapageuses dont nous 
avons été parfois les témoins, la mani­
festation produira an plus grand effet 
auprès des élus de la nation ; elle aura 
en France un profond retentissement. 

Car ce n'est pas seulement, qu'on ne 
l'oublie pas, auprès de M. le Préfet du 

• Nord et auprès du gouvernement qu'il 
lfaut agir. 
[ M. Vel-Durand, qui depuis quinze ans a 
'administré successivement les départe-
iraentR du Nord et du Pas-de-Calais, qui a 
{accompli la plus grande partie de n far-
| riùre dans notre région, qui y possède toiiR 
-ses interdis et ses relations de famille,qui, 
; e c un mot, est devenu notre concitoyen 
;-» toujours luttA avec énergie, dans la me-
ïsnre de ses attributions , pour le.? reven 
du-ations que nous soutenons aujour 

îd'hui. 
' f Le chef du gouvernement, M. Hibot, 

est Bfi de nos députés les pins éminents 
et les plus dévoués. Sa puissante influence 
est acquise à notre cause. Et lors de la 

(formation dn ministère actuel, alors que 
,1e maintien de M. Poincaré au ministère 
; des finances semblait indispensable 

• continuer la discussion du budget, 
jfiibot n'a pas hésité, malgré la difficulté 
!de pourvoir ft ^on remplacement, à se 
ariver de son c !•' eûeeorire,tf à se cîiar-
ger lui-même du part Quille desfinnn 

,'ccs, uniquement parce qne le député de la 
Usteuse ne voulait pas sacrifier le privilège 
des bouilleurs de cru. 

Mais MM. Vet-Durand et jtibot, si 
grandes soient 'enr autorité et leur iu-
î u e n c e , ae sont ni le gouvernement fout 
entier, ni la Chambre, ci le Sénat. 

; M. Poiacaré, B*Î( n'est plus ministre 
•de3 finances, fa'1 toujours partie dn Cubi-
W - Les bouilleurs de crû comptent d'nc-

îf:; défenseur* au Parlement et an sein 
jïnême du Gouacrnemant. Et à l'agitation 
mai se produit dans le Nord, Ha iSses* 
[dent déjà par unoagiratlou contraire. lia 
i«p( osent manifestations à tiauiffistritioDs. 
[ La lutte soVa vive et difficile. Il faudra 
(pour triompher un efori uuanime etcoo-
ttinu. MX lavictoire ne pour an être rempor-
jjsee qae ai aux-yeua delà France entière et 
j&e*. distillateurs du Midi eux-mêmes nons 
•avon* faire éclater la justice de notre 
cause. 

i t>*aw l'entretîea que tes dépotés do 
fjord et lea défAgoés da la Ligue de dé­
fense de la région da Nord ont en, recem-
raont, i Pana, avec M. Rtbot, M. le Prési-
ûcntdu Conseil leor a fait entrevoir que s'il 
Hait impossible d'obtenir 4e la Chambra 
la aajaureaaiou absolue da privilège des 

bouilleurs de crû, du moins pourrait-on 
faire adopter des mesures visant la ré-
preaaioB de la fraude scandaleuse qui ae 
commet a l'abri de ce privilège. U Journal •ffriêt eeuUs u i iaatraotfoi rata-

ion collègue du riaU, homme» de la rftaerve da l'unit territoriale, 

Echos et Nouvelles 
M. . Durand, -le Mai 

le restai >« jour» 
ruetioa d'us réssrvist», 

. vient de f*ir« l . 
la durée da la. période 

SiiSi^ prs<w* pions eeraHtete *9ée la loi d 
«u étf&a, aont convoqué» pour qpatra se 
duo» i'auaéttqm précéda ivu passage dtar 

erre de l'armée attire k 
mU d' Bf.otan» " ' 
i ir»!itt da.ni las Se 

Ode eoaiaaation anaualla porte dont _ _. 
«erri laa de dam claaaet, à r««ptioi toulefoif 
dea hummea da »aa diaaea tffacUa aux r&gliaeart» 
d*infaril(rie de roearre. 

b) Soat api.aléa lea wnaaa 4ê BailaWaae raipeU 
(«a hommes de 11 ré<erve dei'arwda Mlivo «4M«iii 

rf(imeeta d'iafiotvie de rfeerve qui ildanB 1M 5e, 3a. 6* et 7e tunéei da a 
1» rieotve. . 

O ia ooo*o«tjea blseeDr 
tint iojL|>air| porta doua • 
qiairectaiMts adtecato s u 

maeUrrkurial«apMraavae( mniMomde l 
e la, awaaûie al djiftaie.qui «eirooi 
ltfl et ié an i éo de • vrioe daaa c 

it rlf», de laaa*ai 

terie. à la cavalarle, S l'arttUari* «4 au féaia, 
' M boaanua d. 

uata dea èq-i 
ol«on»oqa*a ohaajae aaeée 
• Mcrnuriaia aMBJter 

a il sections Mxomm>$ »r ournen i 
d'aduimaiiatie» et d'icfirmlere milit-

dmmiatntioi qui «ont dans leur 2e année de 

avec M. Georges Graux, son collègue 
Pas de-Celais, d'une propoaitioo tardant taau,*>.d" » " t c « anxiUwres, 
a rendre obligatoire, sous le contrôle de 
l'EUt, l'épuration des alcools destinés i 
la consommation, et à la dénaturation de 
ceux, destinés lux usages industriels. 

L'adoption de ce projet porterait un 
coup mortel à ta fraude. 

A un autre point de vue, les repréaen 
tantfi des intérêts agricoles da Nord au 
ront à examiner, dans un large esprit d'é­
quité, les concessions qui seraient possi­
bles en ce qui concerne les avantages ac­
cordés aux fabricants da ancre par la loi 
de 1884. 

Quand on leur parla da privilège des 
bouilleurs de cru, les députés da Midi 
vous répondent invariablement: t V o a s 
jouissez, habitants du Nord, du privilège 
des fabricants de sucre. » 

f i nous dénonçons lea cent ou cin 
quante millions dont ils frusteut chaque 
armée le Trésor par t a o n fraudes shoo­
tées, U» nons reprochent les quatre-vingt 
on cent millions touchée aooaeilemant 
par nos sucriers aux dépens du budget. 

Eh t bien, noas devons nous placer 
résolument eu face de cette objection, et 
nous demander si l'abolition du privilège 
des bouilleurs de crû ne vaut pas lé sa-
ctitice dea avantages, concédés aux fabri­
cants de sucre par laloi de 18*'*. 

Lorsque ls loi do 1884 a été laite, on 
avait annoncé que lea cultivateurs profi­
teraient dans une large mesure des lionis 
ds fabricatiM OftAftw .tir.** èeptataiiéa 
accordés aux Mtoeetato 'le suere. 

11 n'en a rien été. L* situation des cul­
tivateurs oea'est pas améliorée. Seuls les 
sucriers uutbénéûaié de la loi. 

Il n'y a donc psa à hésiter. Si Je gou­
vernement considère, comme on l'assure, 
le maintien des sucres indemnes comme 
un obstacle i la suppression du privilège 
des bouilleurs de crû, il faut que les re-

rëgen*auts autorisés de nos cultivateurs 
abandonnent résolument la loi de 188%. 

Miolilionde tous les privilèges l Soit. 
N'eus acceptons la question ainsi posée. 

Déjà, la dernière Chambre des députés 
< prononça deux fois, en 1888 et en 1893, 

contre le privilège des bouilleurs de crû. 
Elle revint, il est vrai, sur ses votes. 

Mais il est dea abus tellement criant 
qu'ils finissent par choquer tous les hon­
nêtes gens. VA celui que nous combattons 
est du nombre. 

Ce ne sont pas seulement les intérêts de 
toute une grande partie de la France qui 
sont en jeu,dans la lutte que nous pour­
suivons. C'est aussi la probité publique, 
c'est le nfincipe de l'égalité des citoyens 
devaut l'impôt, c'est l'équilibre du budget 
et la prospérité des finances du pays. 

Georges ROBERT. 

de r armée active. 
les homraaa 4e 
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de reawv* 0xeei>!4e) qui 

i te milit­
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a LM'aVi* rfterv* • 

boinn es de la rte»r* d 

Hommti'deU rfiervt del'armêt territoriale. 

• »pp*l qui 

da** U Ira tant» d» mrrie 
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onaéq'ience, les convocations deadiférentM 
r̂ dlfteii delà f-con au rame: 

18», le» hom 
.. __ l d» la fllaast 

1897, ceux de la cime 1598 et ainsi d« 
AKtrta nrrive.— Seront ooavoqu*a 
le mute» le» «rtnee, A l'exoaption 4< 

pparttoant a u réficaeiit» d'ufjnene d 
En taUJea classée \W »t 1888; m 1896, le: 

claïtea 1 

l'Viii I 
im\ 

11895 ; «n 190», le» • 
1*18: eol«» , |. 
i eUnies 18M «t _ 
18» >: «M V.m. ien ettaMs 1K98 
I9J6. lesolaieei 1"" ' 

Lo» bomnev apr 
fan tarie'i*r»ter va aaroateonvoqui 

Kn 1*15 : elsBSM 1<*8I. 1885, l 888 et 1881. 
En 1X37 : CIBBW 1886, 18K7. !89U et 1891. 
En im9 : clteaee 1H88. 1889. 18»! M 1893. 
En 19)1 ; cleaaee IKK), 1K91, 1B94 et 1895. 
Et 1903: elaMe» 1893, Vm. 1896 «11807. 
Bn 1905: el»li« *— 

i période d'ina rne'ton : 
E» 189d : lea e il 
En 1898 : les a w* Dix* et W.i 
En 1900 ; lea claies 1881 el 18i\ 
Ki. 1903 : Uaclaa êa 18« et 18-47. 
Bn 1901 : laa elaeeei 1188 et 18<<9. 

ta frontlAtP baljta, M. Paul l^gnault i 

c;. 

1 Félix Faurc t fatt reiMttr» à 
I, d«iix Jeunes Qltea nui lui offrira 
s do es vtiite an Musée (ialiièta, u 
arec une parle Une au. miliea. 

»all..y Fnnç>t Hlnpotvle. 53 ai 

•nifl < i'.wfdoi Muria, da Maareourt. 
préjudicu de 

OanB le* *»»|.« ai> ttoira*a% Pari* il M eaerifie plca 
le'X.tKW ïhavaux poarli bonohem. Leelnffrt 

é'é oflftoi-li»iaaBl eonst»U dan» l'une d»a demie 
* séancei di conseil d'hjgièea el d» ealubritâ, 

[o ci le ftlgoalecaenl du conscrit Félix Faiin 
•aval INU). relere »« bure»» mlHlatr» de la 

urie Ju IO«arrondiF»}mcnr) 
FèUx-Freatifirura, a* 1» 3U jaavier 1841. i 

farta, eiatoBiIadit (3«), d»»«rtemeot ta la aàne, 
' " T, 78, ru» du Chi-er- *" 

taaatu*. aptreati tanneur, taille d'à» metr» 8 
r<«idB«t à P 

tailimA'rés. 
front bant, nez nasqne boatho pettta, »aa 
nd, vt#.jte ov»l». uiat oUir. Marqa»» part 

«Mdi 

Bat. 

Oa Ht ea marge: 
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Ke1«i 
En IH9ÏJ. la claaa» 1880 

nt «mai d»an)lt. 
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ts 1897, U data» 1881 

Ko I80& )• ehtst 1874 ; «o 1899. lt ails» 187& 
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'•erwke ipéeiai téléprapkiqve et téléphonique 

•f» /"Avoair de Rotibsii Tourcoing 

Conseil des Ministres 

. Félix Fa 

Le car al da Marseille au Rhône 
Le Contail a autorité le ministre de* Tra­

vaux publics t déposer le proiet de loi relatif 
ta casai de Mantille an RhAae. Ce projet 
est btaé tnr aot oomktatinoo financière sas 

i & celle adoptée pour lea travaox da 
da Havre; 11 vit conçu d«e« le men« 

esprit. 
M. P. Va-are 1 Salbonay 

La arésUaat da ta République, a fait ttvofr 
a» too voyagé a Satbjnay aarait an carac­

tère exolutiveiiieot militaire; n H sera »c-
_ qus par lea mialatres da la gaerra 

«t d* U marin». La daU de ce voyage n'est 
paa tnoert d40aUiveaa<mt arrêté». 

Isa aViÉajit im iaauriaa 

Lea mlaiatrta H toat «auttWBi aa ttUjat 

L'aiatrtl ttasoMi a fait aa Gaassetl oa 
expoié da létal da aetre &otU t dé J'arv 
aaameat; 11 a Indiqué aatolU le saaa dea 
déelaratioai qa'il ta propesm de faira à h trt-

AMadtgaaeat 
Bafla, k» nt-oisif a de la gaerra a comma-

aiqué aa Coooail an» dépêcha du général 
IMxingar datée 4« Msj Jigs aauoQçnnt far* 
rivéa à Uadagaacar du Shamrock et da 
fyemm*. L'èUt sanitaire à botdett txctsV 
U a t 11 en ait da m6me a MajuBga.Ttinata 
et Dittv^oartf. 

CHAMBRE 

dit trét docum.nté 
aatauN * la tribune 
d» «éiémoni** rell 

i Ortéo*. A rBD» 
>éUBsenrra. e»mm-*»at U S» 

f m ât i-tstaitjr, assVMH. - 1/évJ 
acoars. Le» —IdaOl tttat wvi-
'use acMéété altraua» appelé* 

.YJÏ«»re afttétetm.etc..»!». 
CttW savarMUlioa viendra taxé* U h«4faL 

COMUIStlON DES DOUANES 

nombre de» employés 
anftxlse «t t«e notre ; 
•ctm et os* air d'eax pis» de travail. 

La paweameait dd ciaal 4» Kiil va peraM trt é 
l'Albasagia da part*/ ta m»lqa«» haara» tjut-a 
•e» flotta» d m H mer du Nord. Noos devons 

s aussi **anaràso»fop»aa du» ta aaardu Nord 

a la ptsaidanfit de et. Uatia». 
U »>maaiaalaa a eumltié le proiet dépota par 

s a^mraéeseei.^an»).»»! objet le ralévameat 
M »>cd«iÇpa»a »ar las tabacs Impartes mv 

AHX terme* «a me projet, les droita anr las tabsos 
é rttsW» aaaàap) POC'V •» Abjérisa, tufs, las 100 
HoVU-*«§»V*i ea fsaiUesea«n ««ta ; « 1» 
fr.puarlM taWamé attsar. k sjtaar o« à misbsi; 
r »50 ïr. pour les oiaaras et Ut tlg»r»tt»». 

toéorUrà 

u méamaluarsta 
ivrâ portât lot des asbua ( rtns lis «a aifatit. Cet 
Mtt iAa 

Li commlsalonsborde ensuite la dise isalon de 
i surtaxe ter les aucrss rdnnisnx «xlrs-snro-
ssnn. M. George* Oraux a fait on expo** sres 
imp'et d» la question. l ia aanslu k l'étatili^n 
lent d'un» isxtaxe le aept francs soi raisboar-
sblt. 
La sattsdtladitciwaioa est rtovoTée à mardi 

BUDGET DE LA MARINE 
Discours di M. Csbart-Dannevillo 
st. Cabart-Dannavillrt examina la aituatlo 

s ao« ase^dres eomparatt7emtnt é ctUts de no 

Les é'erivaiat maritimes anglais aont laa pre-
Socouper de """ 
ie et l'Anal. 

l'igsoBBde Vaines 
1894* ÏI p*r*it que ' 

l;if|-irs 

w 
l é'é QU. 
née aotro 

da Cherroura 
i a Bovemnre dernier, i) 
ns déclaration da nû rre 
re et la France. C'ait dn 

. fait Uluaioa à e»He poi-

bon d'eximiner lea préparatifs de l'étran-
ast da la mari 10 a'est 

ri|0 K > [••. 
• mie ia p rsunns 

. En Mlsmaffm 

et de (action*. Ko Ai 
. „ . nlus aensibl» encore 

r lfeJâ-'Jti dtp 

chapitres poir lea répmii 

a port 4a pra 

d» toateatraiion d< 

i rdlâ p inondé­
es ommtndee l 

i privée qui content ptui eh« que celles 

re. Il ns 

t Roahelurt. Dsm ls fuû 
la m.ib l'istinn jouer» U_ 

pa» devslopper les c 
,_. « qui coûtent r ' - - ' 

i par 1 K'a . (\pplaudii 

Discours de IL Thomson 
rapportsur. 

•nsidérab t dépôt' 180a. 
ls Parlement. à<i 

Bgmeaté i 

i fait l'Angleterre par l't< 

i d» la E 
i 4e eriti. 
que M. i.oekroy 

riii-juea exsgéréea, il n 

aeiiflcee fait̂  par la pays. 
fi pas. comme M tomt m as 
sont pal siMflt faihlee qi'il I» 4 

r,M§ it ls orosve c'est que dsst lea courais da vi-
ous saHonsnonconeimaf*. 
i BBX approvla onni>ments dt charbon, oa 
• le chiffre maximum des é'rangera é notre 
torm l̂ •• les etnttstiqnss soit fnesacts». 
etesdrade la Manehe n'as! pssàlahaa-
celle de ls Médltarrranét, mais sont y 
i eapar aars é la marna i-ilamanda el no-

igmeaUr. 
nieurde nos rouages id-
la not-a infériorité sia-à-

x de l'Angleterre. 
La r^pportear (ait t u s longue erltlcrae dw 

construction •» sa valsa at dit oae c'est lé rf»'il 
faut établir dea retpoaaabilltaa. 

m accidaou sa agatass ls moaopsU da ls ma 
franqva». Us m prodai 

«assit ns losit pa» f»in n lm «sssia ns soail pas fait 
an Àaaje*«rrs qn'aa Frases. 

Le FVtOTirf. la /btowin, f» 

•ériaasameat 

Jim******, seat a*»s atttsm hataasu. 
L M i»Hi«)Saa—stté i lpai i i . u sanrt rajssts 

dsdtrsfs» aa» ssVimssjt» siaailaat aam «• soaa 

t'iwtiaïaïamalae ta—jts Utiaasai» mari-

Noua sTona dépensé m< 
atstolasm ta aestabadatt 

ara» tflett et ht fsma-l 

Triasses «• J 

ittrpellatloa, (Reposas») 

*^*JS*2g* * * » aamvaea aroaraaasas toastraotios daa trw 
S . . " * P , • € " • - ¥ ^HSS? •°*» ,«a da aod» I obiss» l'adjadlcafkm. 
toU.UbudfatangltUda IStlsatsa éaWKmsau» M Tsa,»a>Vi da—a 
l»t,î*t.,.'(>•• | U » eniT.terpful»ttoa. 

A sé>nos est levé» 

Pliysioeonile de U 

• a u » 4M b a t 

•Si 
Imditst annus dt la maria» lavra atteindra juiqu'é 
AiOm'lli aa 

H. Ta a o a al stmi pat fqn'on doivt essr-
shsr dea économies anr ls» ratraxséa 

Oa DfvmtmaflVa Us écoasmiss a* lia» qa'ti 
réduùsat as» apmtstamts. 

Oapsjrra j Mindra la réd»»li»j> ds»»as»Uisds 
tout» notre Bol t-pa-r 

(Oa rttj. 
Il (int ebanger nos procédé! admlaistsatlm, at 

la marine pe«t éirs afîis «si» U Psrtsmas 
marstaaodita jaaaala asm cooeosr». (4pplaad ata-

unitéa. À a 

i allumette» aoat bonsaï, isasssaUraif toutaa 

a m i 

Discours de l 'amiral Besnari 
f.Kkmy l'a On dépiasa U mesura des 

|u»s sa sombrant nos division» arvaïeia 
les du Grésil ou d» la Rép ibltqne argsnilae. 
Des sesidenU at aont prolnjta pandas! M ) tu 
M, mais aucuns des unité» n'ait «oatpromis* 

.oae aa valeur maritime oa militai» et elle» son* 
armées d'uns artllUrU incomparable, les sa 
an ost éé faiu moQtrsni k aupériorHé da naa 
giaa (i»atraotiIt (Très blatq. 

H. Lo-kroj a sxsgaré la différsno» aalr» le 

. sstramdM.taoïtassatraa aaaaami 
nent. n f surs là ans écostmi» ssmaléérahlretass 
laviess *'•» nsuvesa tjps poumat latttr avec 
vanlaat coatra lea momtrsa dts astres 

U'iehdamstn es m 
a mtltt» d» as attaaUoa. m asstt donc 
MM 

da 
po*é»d'untt»« . 

U aoah». armé d'arUJUn» é tir rapide oom 
mandara aatta aseaaà» at aot» asroaa-U as* foras 

parla snaalU da relia daa torpil 
de guerra 
de vieilles iinitéa. y aie 'autes Us 

i lompî de guerrs. 
' - -'lies 

lirla la marine japonaise. 

bftiimeais diBBes da notre p^ys, 
MJ a parlée propos de Madagascar, i 
lu lesplibilitéa ; a'Les M ptusant txi 
rapeau est ssgagé et ces senttma.il 

la tutp'-ssiio.i ds U 

*éqa-p*R**. 
Las fusiliers tout boni tireurs et l'utilité dt 

biUfllon est réelle. 
Non» tommes parfois trop molestée et famlril 

llumann. qui revient du Siam, peut en témslenei 
lui qulapn arriver pins v I» qa» Isa bétimsoi 
atislsia. (Apt>lsudia<eruen a.) 

No'is pouvons parfaitement arriver eomma les 
Atelaii é fuira dit unités ds combat en 4 ana. 
I. /ffytlU Neptune ont é'é reçus au b^ut ds I 

- - ls esiijtads que le Jemma 
t peut pendre la n 

i van! Jet c 

pllnera l< 
i Roehefon. on ai m 

nr or tan ce. 

chantiers, é Lorieute 
( ou qiminueri tes iraia osn 
i plaoas da gaerra perdant a 

t reparle msnlsira pourasit si 
svaux st on peu> espérer qu'elle f*ra bientôt coi 
ittra aou opimou sur La queston des fond* < 

Q<iand estt» opinion 
t de i i ^orts Cette orgaoi 

Des réformas l'impotent. N IUI dévoua • 
s série mes et de solide» Pour « l s U faut tlss 
ndes prolonaèes. 
J'sl déjà étudié U qaastloa 4a ls créstion d'u 

bnrein te:hnia.'ie. On étudit la réforme de. e 
tait. IVautret réformes encore t'imposent, mai" 
la condicion devis préal blemant étadiées. J'a 

lu concours de la Chai 
qui peiteo.np-

mon patriotisme et qui, certainement 
voudra m» soutenir (VilsapnlaudiassmtnU^ 

Remercîments de M. Lockroy 
M Lockroy remerci» U m niotre de aaa décla-
tlnn» I( n'st 

Huael élevé 
Il y s 

a d'an esprit 

t grande différante entra son diseoin 
' - préoe.tenta. 1A a daclartliona es 

offleiellement SU 
la ; tl a promis de» réformes 

i'U marchera i! pont 
imen" 

France gloJrteaa» s* 
M) 

K-.tbefort »t d» Lorien 

la Ké. ter «n» le o 

ee. (îr'i bto»! très bianl 
" left.... 

mrlea cbaaimrs. on détruit ces desx villas qui 
r lent éié srééss sour U surin 
La diaenaaios •(•serais est c'.o 
M d« atontfOTt retira un 
ratt dé'.>osé sur le ehtt>itre 1er. 
tes chapitre» 1 é "" 

igmeniatiom paar te» salaires. Coaatruetioa» 

L'amiral Vallon lottUeal l'eaiendement qui i 
•Mat 
Lee chapitra» 13 é 15 sont adoptés. nvorée é Madi é 

aJopté 

suite'de U dtienssloa ael 

L M ouvriers étrangers dans 
les forts 

• . Cnaami» t U p rôle pour pasar ans f naetion 
i méaiitrs d* li gnarra qui ressente. 
II. Cajkswls NvpalU I«»irosMs< da Pont-Saint 

Vinrent. Il demande si me aati aprinaaes ant k 
dreai 4'enrpUvsv daa wvftaaa l'waaaiia 4 ha aoaa» 
traaioa dt» tests té aatras oévrsganj da dafaaaa 

• Bttx* réosmd aa ass» da «an utlégaw da ht 
es*aa*ay SSJS iitaa al * * * * • * • * • _ •1-*ril0V"" à B* 
énierait faaaaCw daa oavrtara étni'atsi i j 11 r Va 

Apvéa Us diasoun proaonaéa Uar. 11 aa raalaS 
pis» é earlandra dama la dinaUin g ferait 4* 
bndfst da U marine que éaia iiliainsa lasSesaV 
aaakr. la mlafatrt»! le rapp«t«a»r. C* dernier ai 
remplacé à 1. tribune M. Cabarl-Paanaraas»énV 
pu té de Cherbourg, qui remit ana fêta d» pis» «à* 
comparer nos eteadris é celles daa paya vtJawsV 
fhammrébte H. T..omaon «at u» des sŝ asassasaV 
Us pins écoutés de la Chambre et, état tant m 
qui toucha aag questions m riiiaa**, ses art» feai 
autorité. S*s rapport 4a aatta année «at aa daaav 
•asst fort remarquable que tons Us encans* am> 
r anoure - je n'otaraia aaa arftrmar aaa> anal jjg 
mster.M - o n t ta ares U pran mrMar*. 

Le dévereppement verbsl qu'rt «• a donné ans* 
ioevd'hni n's pss été mo'nt gooté, n aérait dimV 
e U. en aflet, 4s traiter Isa qaeatUam leetaséenanj 
«va» pins de cJirté. d'être 4 II fbii ptsi p-éeis «t 
p*a» iuérnetasit. 

A asti, les bravos recse ÎIis par M rnapattana» 
étahmt-fm amplement mérilas. 

«uaietre, jui a parlé apréi If rhom»oa.»stalt 
déji abordé la tribune lors de naetvpelUJIea éf 
" '' Mmkf ralsUvs aux traitas aaaaés araa osa» 
comimamie» aagla.aaa dn •**«*»»«, a*ar la aaaaa> 

tiaamaére da Midagasaar at tes éammat smmaaaé 
psoduttla ateillaurs ImprsaaM. 

B a retroirvé aaioarThaf'lt méasa asaastl. Sja 
«olassa, é ls âgurt bisais*liants, qal garas aaa» 
douceur, ares UmldiU mima, axaraaaaaréaS» 
nflusnea sur ceux qui Uutende. Q n'a baania Se 
NS»naar a aiean sruaee orataésa ss^asasasa 
«spasadàr. à fi- forte raieaa non* a» fa reéeaa» 
tt». Ls tassaam da minUtre a, aa pssé Uaaatv 
des U diicuiifon générale, ea» tu quelque» %»• 
~—ai jal l'ont aarrt ne comptent gnere. 

SÉNAT 
Sëtncm StrjS mare 

Présidence de M. OsAUema4-Laat>aat 
La séano» est mirer* k Jlh. lai, 

AVANT LA SÉAKCK 
t * Vtaplcamatmé «m c a s Aa gmuatga. 
M. Joseph Fabré TS_ déposer anr le barend'ip 

((uerre. Celle loi cou péterait la , 
ne mtli'are 
•liqusraa 

Sénat sur le» obligations mlli'alres dea 
vwée pirla 

E'impôt des prestations 
» de • 

dirgéan 
,'.i défend 

.ant «Mhaité. {Trêe bien). Il set étrange c. 
ne législation fiscale on N»r*et'e 4 des eotweila 

municipinx da v.iter nn imrot eoavant •» irsdalra 
par des centimes adéit onne's.<jsa k Saaat a» MB» 
celle qn tl a voté nna loi bnmtaîdiire. m M 
•sr l'aasistaaee mé.liesJe v*xaH* u i n» M m 
è re apaiiqnée ana ai les eommsaas st G 

rmtnmTriiai il aasm 
jst proosé. (Tiésbs 

dlngton. Baffet. Drmmel, lt"f«i>UM "^aavâ» 
ivelles seront l-s conséquences 4e la réforma f » 
rapport aux rs<B)uroaa ui argent qneU pranHaatm 
procura anx départenenl» et ans commun»», 

l/ortleur ae rallier it ac-ys-èma qnf aapprltta 
ind vlduella, mala il ntpeal a*aa> 
nt qui laitae une pareille faaagéi 

la rapporteur répond qu'mjonrd'hnl laa 
lions oui U dro't de aa libérer en setnaa et 

IBM y en a qui préfèrent ee Ivbtrac ai argent. La 
projet ae modite pas an l'aggravant, U afnaéMi 
"Si net 

M. B»adeo» iéveleppe an amandemeat é l'ar-

c<er à un avstémt qui Isitaa une pareille fat 

de «.Ont 
garda àé» 

avenant é la charge, développe sa 
i fermes duquel la prestation pM> 
lia. Elle est remplace* par daa eaa> 

s tdditioonrfï départementaux. /AppUadiss» 
l,*astendemeat est pris 

•• » y 4 é la C 
La sails 
a séssa» i 
M. Waldeek-Rom 
s'snca, liée entouré at 

mtmms DI M\um 
1 « oe>sma)»|TBil« Sa P a r l a 

Parla, 12 mar*. — L*e aoldata fiiilaa,-
, irtle daa jampaanisa afTaciée» aa àJûe. oai 
profité anjoard'hart d'oae parnisafoa géant 
r^le. Us ont été auiorisdn i quiUtr la sasaram 
ÔB ta Péeàaiér» à m dl at davroén être saaa. 
trac aa aolr é 9 atnrei, 

Cassa qai a'ent naa arolté dt 
aam soamleaue* de aamOniaeilafi-
leati caroamdas at é sa ai 

tanti s, daanandaat qu'il lui toit • 

da.ni
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